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Les Cahiers Bleus de la Grande Loge Indépendante de France. 

Cahier Bleu n° 23. 

À quoi sert encore aujourd’hui une société initiatique comme la Franc-maçonnerie ? 
 
Quand on entend l’expression « sociétés initiatiques », il vient à l’esprit les antiques mystères 
d’Isis, d’Éleusis, de Mithra, d’Orphée, les gnostiques, parmi bien d’autres. Or ce sujet est loin 
d’être un simple thème sociologique ou historique, ou de curiosité médiatique. Il a des racines 
bien plus profondes, nées, on peut le penser, dès que l’homme a commencé à s’interroger sur 
les grands mystères de la nature : la vie, la condition humaine, la mort, l’univers, l’infini, l’au-
delà, etc., et à s’angoisser devant l’absence patente de réponses solides à ses interrogations.   
Or, malgré les progrès énormes de ces derniers siècles, la science n’apporte d’explications que 
sur les processus de la nature et jamais sur le fond, encore moins sur le fond du fond : les lois 
qui régissent l’univers avec leur précision incroyable, donne le vertige. La physique, malgré 
sa puissance est insuffisante pour pénétrer dans l’essence des choses. C’est d’ailleurs pourquoi 
déjà les œuvres d’Aristote sur les thèmes de la physique, une fois dans leurs explications 
scientifiques pour l’époque épuisées, ont été rassemblés dans une œuvre supplémentaire 
appelée la Métaphysique, c’est-à-dire ce qu’il reste à expliquer après que la physique, malgré 
ses évolutions n’a plus d’explications. Car si les phénomènes de la nature se découvrent dans 
leurs fonctionnements biologiques, mécaniques par la science, et les comportements humains 
par la philosophie, la psychologie ou la sociologie, le fond des mystères premiers relève d’un 
autre domaine de l’activité de la pensée, celui de la métaphysique. Ce domaine se situe entre 
la science qui explore les phénomènes naturels, l’ontologie qui traite de l’être mais en général, 
et la théologie qui s’interroge sur la divinité et sur ses thèmes reliés : la grâce, les œuvres, le 
mérite, les relations entre la divinité et ses créatures. 
C’est dans cet interstice étroit qu’interviennent les sociétés initiatiques, à ne pas confondre 
avec les sociétés secrètes, car elles n’ont pas le même objet. Leur fondement se base sur l’idée 
qu’il y aurait eu hors du temps et de l’espace, un âge d’or, que nos cultures appellent paradis 
terrestre, et un homme primordial, Adam. Celui-ci créé par Dieu pour régner sur la création 
universelle aurait été exilé loin de Sa présence, donc de Sa pensée, de Sa volonté et de Son 
pouvoir d’action, pour avoir, par orgueil et sous l’influence de mauvais esprits, chercher à 
produire à son tour des créatures. Cette vision mythique est celle de la culture judéo-
chrétienne, mais d’autres cultures dites païennes ou polythéistes, se ramènent peu ou prou 
aussi à la perte d’un âge d’or. Tous visent au même but : expliquer à des adeptes 
rigoureusement choisis et éprouvés, les mystères du monde, de son origine et de sa 
destination.  
Toutes ces sociétés exercent leur activité par un moyen particulier : l’initiation. L’initiation est 
une voie d’accès aux mystères via la recherche de la sagesse primordiale perdue par l’exil de 
l’homme hors de la présence divine. La société initiatique opère par la transmission 
cérémonielle d’un dépôt légendaire, symbolique, en général de manière progressive : on 
accède par degrés aux clés qui ouvrent des portes successives aux mystères qui, des ténèbres, 
dans lesquelles l’être humain tâtonne ici-bas, conduisent à la Lumière, ou encore, à la 
Connaissance, qui n’a rien à voir avec l’accumulation de savoirs : les savoirs ouvrent 
l’intelligence à la compréhension de la réalité, toujours partielle, de la nature ; la Connaissance, 
elle, s’approche de la Source au travers de la vision intuitive de mystères ; ses rayons éclairent 
l’esprit, ce que l’entendement, même poussé à l’extrême, ne permet pas de pénétrer. Il se 
produit de ce fait un autre effet notable, inhérent à l’objet même de l’initiation : l’accroissement 
de la valeur humaine, comportementale, morale et spirituelle de l’initié. 
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Ces sociétés se piquent donc de répondre, par des initiations rituelles, aux questions 
fondamentales des mystères et aux besoins sociaux que se pose la conscience humaine. 
Certaines d’entre nos contemporaines remplissent leur mission de manière souvent 
satisfaisante ; d’autres, il faut le constater, achoppent ou dévient par défaut de ne plus 
comprendre le fond dont elles sont dépositaires ; et, du coup, elles vulgarisent leur tradition 
pour répondre à « l’air du temps », ou l’abaissent pour ne pas être suffisamment rigoureuses 
dans la vérification du désir véritable de leurs membres. 

La Franc-maçonnerie, parmi ces sociétés initiatiques, est établie de très longue date, « de temps 
immémorial » dit son légendaire ; elle peut durer encore longtemps, si elle respecte les trois 
fondamentaux qui font sa raison d’être : fidélité au dépôt traditionnel issu du fond 
métaphysique des Confréries antiques du Métier de Maçon dont elle est dépositaire, méthode 
initiatique pour la transmission, et enfin, ce qui n’est pas moindre, culture du sentiment de 
fraternité entre ses membres, tous ouvriers de chantiers symboliques. C’est en cela qu’elle est 
intemporelle.  
Le sentiment de ne plus être seul devant « le silence éternel des espaces infinis qui effraie », pour 
citer Pascal, de pouvoir réfléchir en commun et échanger sur des sujets profonds autres que 
ceux de la vie professionnelle, de l’actualité politique ou du monde de l’instant, voit son 
accomplissement dans les Loges maçonniques. Les jeunes et les moins jeunes trouvent dans la 
Franc-maçonnerie un foyer d’amitié franche et durable, de travail intellectuel et spirituel, où 
chacun se construit avec le concours de tous comme une pierre vivante, et contribue ainsi à 
l’édifice social commun. Les membres des loges, au travers de la transmission par les plus 
Anciens des contenus traditionnels et, bien-sûr de leur exemplarité comportementale et 
morale, s’y investissent sur le long terme. Leur chemin d’élévation vers la Connaissance peut 
alors de parcourir, chacun dans toute sa liberté, dans ses moyens matériels et intellectuels 
propres, et à son rythme. Ceux qui y seraient entrés par erreur pour y trouver autre chose que 
l’objet initiatique de la Franc-maçonnerie, peuvent s’en retirer librement ; car la Franc-
maçonnerie n’est pas une secte : il est plus difficile d’y entrer par cooptation que d’en sortir 
par simple démission. Cela s’explique par le fait que la Franc-maçonnerie, tout en ayant ses 
pratiques particulières ancestrales, est respectueuse des lois des pays où elle est implantée. En 
France, c’est la loi de 1901 sur les associations qui régit son fonctionnement civil et donc qui 
impose la liberté d’y entrer volontairement et d’en sortir sans contrainte. On peut dire, sans 
exagérer, que la Franc-maçonnerie a réussi à faire la jonction entre le besoin de spiritualité et 
celui de fraternité. C’est pourquoi, en tant que société initiatique, la Franc-maçonnerie en 
général, et la Grande Loge Indépendante de France, par la séparation du spirituel et du 
matériel dans son organisation, et par l’esprit de sa constitution, a une utilité certaine 
aujourd’hui, comme elle l’a eu hier, et continuera de l’avoir demain pour tous ceux qui 
aspirent à élever leur être dans des foyers où règnent la paix et l’harmonie entre les hommes. 
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